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Louis aime 
l’élevage. Il est 
comme un poisson 
dans l’eau. On peut 
voir le fruit de son 
travail. Tu insémines 
une vache, tu vois le 
veau. Tu nourris la 
vache et elle donne 
du lait. C’est la fierté 
du travail bien fait. Il 
est heureux dans ce 
domaine. C’est une 
passion.

Un avenir
Louis pense que le temps des coopératives 
est fini. Il faut envisager de vendre son lait en 
circuit court. Transformer le lait en fromage, 
en yaourt, en beurre. Mais il faut beaucoup 
de temps et pouvoir investir. Nous ne 
pouvons le faire seul. Il faut se regrouper.

Julien, oui il faut transformer ce que 
nous produisons. Sur l’exploitation il y 
a des chèvres et des vaches. Il va falloir 
commencer par la transformation et la vente 
des produits des chèvres et des vaches.

Louis souligne l’importance de travailler 
ensemble même si cela n’est pas facile. 
Il faut vivre et dégager du temps pour la 
famille et avoir un revenu à la fin du mois.

Julien voit qu’il y a de moins en moins 
d’agriculteurs. L’agriculture est un 
patrimoine pour la France. C’est une 
passion qui est vécue quotidiennement.

Merci Julien et Louis de nous avoir fait 
partager votre passion.

� Frère Thierry MANGEART
� Prieuré de Canappeville (Eure)

Deux stagiaires du 
Centre de Forma-
tion de Canappe-
ville, Louis et Ju-
lien, ont répondu 
aux questions de 
Frère Thierry Man-
geart. Tous deux 
font une formation 
BPREA (Brevet 
Professionnel Res-
ponsable d’Entre-
prise et d’exploi-
tation Agricole) en 
dix mois.

Un parcours
Louis est originaire du Calvados. Il veut 
s’installer dans l’exploitation familiale en 
Groupement Agricole d’Exploitation en 
Commun, GAEC. Il a baigné dans l’agricul-
ture. Il a choisi le Centre de Formation de 
Canappeville car il y a la théorie et la pra-
tique. Il peut pratiquer le parage des pieds 
des vaches...
Julien vient d’à côté d’Orléans. Ses pa-
rents sont salariés agricoles. Il aime aller 
avec eux. Après un accident, il a arrêté ses 
études agricoles. Mais il revient car il veut 
s’installer en GAEC. Il vient à Canappeville 
pour pouvoir reprendre des parts dans un 
GAEC.

Une passion
Julien choisit l’élevage. C’est moins 
monotone que la grande culture. A 
Canappeville, le travail avec les formateurs 
qui sont sur le terrain et en cours permet de 
poser des questions et d’aller jusqu’au bout. 
Sorti du cursus scolaire, il est plus facile 
de reprendre quand il y a les pratiques :  
insémination, ostéopathie, acupuncture...  
et les cours.

L’agriculture, une passion

De gauche à droite : Julien et Louis


